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le bien dans an  hom m e q u i, ayant fept ou huit degrés 

J ? i * ce 1 n e?  a , 9ue ^e u i ou trois de concupiscence. 
N é c e s s i t e , ( Mythol. )  divinité allégorique qui te- 

flott tout 1 univers les d ie u x , &  Jupiter m êm e aflervis 
fo u s l'on e m p ire . D e -Ià  vient qu ’elle  eft foovcnt prife 
Cflez les poètes pour le deftin à qui .tout o b é it; c ’ eft en 
c e  fens qu ils ont dit que les Parques étoient les filles 
j  *a fatale Neceffité. Paufanias rapporte qu ’ il y  avoit

jr -9 orinthe un Petit tem ple dédié à la 
Kéceffité &  a la V io le n c e ,  dans lequel il n’ étoit perm is 
a  P ^ n n e  d entrer qu ’au x  prêtres de ces déelics\ O n 
repréfentoit la Neccffité accom pagnée de la fortune 
ayant des mains de b ron ze  dans lesquelles elle ten o it des 
ch evilles  &  des co in s. ( D  7  )

N E C H I A S E N ,  ( Médecine.)  C ’ eft un term e para-
l e f e n i m S  i'gnificati0“ B’eft Pas bien déterminée: ”T nt ]e ? U,S cft que Para«lfe donnoit ce aom a des particules ialmes, corrofives, & qui s’éten- doient en rongeant. Il paraît qu’il l’emploie dans ce lens : de nlccr apojlem. fironib. „od. lib. I. cap v On trouve aifez louvent dans cet auteur de ces termes ou nouveaux, ou étranger, dans fa langue, par le moyen defquels il fe rend inintelligible. C’eft un refte dÜ f f  £age myfterieui familier aux Alchimiftes ■ les mm m-n »areu« font fort embarraflés à deviner le fe!is d e lap lû ' part de ce, mots Karres, tels que nefder, n Z ro -Jra l 

ptdeon, &c. &c. Dornaus, un des plus célébrés fvraiH mgénuement là-deflus ion infuffifance. C %  Z e ,  
fu r le üiilionnairc Je  Roland. Caftellus^croir que le
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N E C K E R  oh N E C K A R ,  (Géog.) 1 «  Fran ço is di- 

/ieurs autres d a ïs  fo ^ c o u r s  ^ e l l l T E r « ' d a n f l S  F o -

j  n S & r S S u n K  G 4 T p « iîv m e nd’ ï ï
p1t ' in“ dü *“ ■» w  « u s  t% .

* n e ^  ’ f G/o? ^  Petite v ille  d’ A lle in a-
^ o f n f / r RH9 n ’e ’  f!?r !e  N cck e r  • entre H ailbron &toniouef  /  E C ?%partienî au grand-maître de l’ordre teu- tonique. L ^ ,  2*5. 40* fat. 40 16 ( D  \

f ^ E C R O L O G E ,  f. m . moi ) livre  mortuaire
f n r n J ^ “ 6 ° °  CCnt 0Oms des m orts • C e  mot eft fo rm é  du grec w . « ,  port, $  de *»>«», difeours J e t
prem iers chrétiens avoient dans chaque églife  leur utero
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cote dans leur m onaftere. Q n  a donné a u !  l e  nom  t

T F ï  Cata,° gue? d«  Maints, o ù  le jo u r d e ^ e u r  
m o rt  & de leur m ém oire  eft m arq u é; & ,  a parler exa- 
ô e m e n t ,  ce nom  leur convient m ieux que celui de mar

Z ° i r  q -V °n dot?nc com m u ném ent à ces fortes de re­cu eils  puifque tous ceux dont il v eft fait m m '™  re
fo n t  pas m orts m a rty rs . il  fa u f cependan c S " 2 -  S  
tJcn om m ation  de martyrologe a prévalu  q f
ICS t e r n ie , ,  « m s  t e
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laq u e lle  oq prëieodoit évo q u er 1 «  mo^rts 'u n l l7 ^ 'e P^  
f» l .e r  fu ,  l ’a v e n ir , par le m iuifle“  % % £ £  f t î

p re .e n d o ,,„ t  qu 'enroite il leur < ¡„ „ „ „ 1 ,  d tt  r é p o S  ’é e î  
tam es fu r l ’a v e n ir . C eu x  qui les confnlrni,nr l lf .  • 
auparavant a v o ir  fa it le , expiations preferites par l e ^ a '  
g .c ,eu  qui préfido it à cette cérém onie,^  £  f u r ^ o u ^ S ;

fa m c c s  l u < T e! r Ue f aCnÜCe- lcS IS ânes dn d=fu" t  q u i, 
tes les onP!  fS \ dem eur0lt conftam m ent f0Urd à tou-
par toufceft£T - i 9U-0n-POUVO,tu'-UI faire‘ ° n ^  aflez 
F n L e r f i .L  c P i 'm ,naircs com b ien  d« reiTources &  deébufoien!de

r  traîtid fo r . ao lung de cctte m atière, d i- itingue deux fo n es de nécromancie. L ’ une qui ctoit en

d a n f u î ^ r  !  T ¥ baînSV &  qui co n filîo it Am plem ent 
cantat- 1^ r ficc  &  u.”  ch arm e, ou enchantem ent, /'*- 
cantatio. O n  en attribue l ’origine à T ir é lia s  . L ’ autre 
eto it pratiquée par les T h effa lien s avec  des oflem ens 
ca nC3rv Vrep / &  m  * ppar5îl tout-à-fait fo rm id ab le .' L u -  

a donné unc defeription fort étendue, 
fes n o fM *- on. c °m p te  trente-deux cérém onies requ'i’
S i e T d l & ‘ ^ Î  Un-,m ° r t - L e s  anciens ne con dam - nt d abord qu a I exil ceux qui exerçoient cette partie

e a m agje ; mais C on ftan tin  décerna contre eux peine 
de m o rt. T e rtu llic n , dans fin  livre de i V , J , ,  dit K  
?  mfaut Pas s 'p a g in e r  que les m agiciens évo q u âiîen t réel- 
lem em  les âm es des m o rts , m ais qu’i ls  fa ifo jen t v i f  à
_ q r '  5 S. rC° nfuIt0lenl des fPc<S«'es ou des preftiges 

e qqi fe  faifo it p$r la feule in vo catio n ; ou que les^dé- 
m ons paraiifoient fous la  form e des perfonnes q u ’on  de- 
firou  de v o ir , &  cette fo rte  de nécromancie ne fe  fa ifo it 
p m t fans efFuhon de fa n g . D ’ autres ajoutent que ce que

m o i S ' s r - 4  lts p rft ,cs  dcs d“  ■ »*»=“  ? ”quoient n é to t  proprem ent ni le corps ni l ’am e d e s  d c-
c S  &  qUË qUC iGh° o  qu i tenoit lc m ilieu entre le corps &  1 am e, que les G re cs  appelloient «¿'•mi-, les L a -
^ J \ p - aCl UZ,\ m “&0' w b ra  tenais. A in iï quand P a -  
trocle prie A ch ille  de le  faire en terrer, c ’eft afin que les 
images légères des m orts, *&•*.* * ^ ® v r»v ne Pem pêchent 
pas de paiTer le  fleuve fata l. C e  n ’ étoient ni l’ aine ni le 

? UI d^ c^ d o ,e iH  dans les champs E ly fé e s ,  m a i, 
F l i r t e “  • UJ y‘h  voit Vombrc d ’ H ercu le  dans7 les cham ps
p e l t Pl ’ iPent nt q-Ue Ce hcros e(l lui‘ m im î  dans l’ o lym * pe avec les dieux im m o rte ls . D e lr io , lib. IV. pa, .  y 4 0 ,

Mént' de l 'acad- des Belles-lettres, tom. V U ,

D e lr io  rem arque encore qu ’ on entend de la nécromai,.
Z  %P̂ e dU P falrn îfte ’ / / ^ a w i  cv- 28 . comcde- runt jacnpcia mortuorum. U n  auteur m oderne en tira 
Io rig in e  de cette efpece de divination . N o u s  tranferirons
le l e â e u r l  .pr,n,cipal.>,ei1 ''envoyant pour le refte 
494 . ¿ P t  f i °trt C“  '  tUme p tm “ r ' **&' 49^ ,

V » D n ? S ' cs inG >ennes cérém onies des fu n éra ille s , dit 
„  M .  P lu ch e , on s aifem bloit fur un lieu é le v é  &  re- 
„  m arquable, O n  y fa ifo it une petite fo ffe  pour co n fu -
”  t l ri P 1i  c  feU J es entrailles des v ié iim e s . O n  fa ifo it  
„  cou ler le fang dans la m êm e fo lle . U n e  partie des 
„  m u s  étoit préfentée aux m iniftres des facrifices O n
”  011 mang eoit le des chairs im m o -
„  lees en s aiTeyant autour du fo y e r . D an s le paganif-
”  CC cdr<5mi,nial ^ au g m en ta , &  fut furchargé
„  d  une infinité de cérém on ies dans toutes les fêtes d e  

„  relig ion  ; mais pour les alfem blées m ortuaires rien n ’ y 
„  enan gea. Les fa m ille s ,e n  enterrant leurs m o rts ,é to ie n t 
„  accoutum ées a une rubrique com m une qui fe perpé- 
„  t u a . O n  continua dans le facrifice  des funérailles à -
”  mlvu “ ne f° Jrel -à Y verfer du y i n ’ ’ ’ huile, ou du „  m ie l, ou du la it, ou d’ autres liqueurs d’ ufage à v
”  r l r % ! “ mrMenrU1ÜS. le/ ang dcS v ia im e s > &  à Ic sm a n l »  ger eniem ble en s affeyant autour de la fo ife  &  en
„  s entretenant des vertus de celu i qu’ on regrettoit.

”  V a facilité étrange a ve c  laquelle on d iv in ifo it les 
„  m oindres parties de l’ u n ive rs , donne lieu de con ce- 
„  vo ir com m en t on prit l ’ habitude d’adreifer des prie- »
„  re s , des voeu x, &  un culte religieux i  des m orts qu ’
„  011^ avoir a in iés , dont on cé léb ro it  le» louanges &
„  qu on croyoit jouir des lumières les plus pures après 
„  s être dépou illés avec le corps des foifaleiTes de l ’ hu- 
„  in an ité. L o u s  les peuples, en facrifiant fo ît  aux d ieux 
„  q u ils  s étoiept fa i t s , fo i t a u x  m orts dont la m ém o ire  
„  leur étoit c h e re , croyoient faire alliance a ve c  eux 
”  M "-trcten ira«,ec e u x , m anger avec eux fam ilièrem ent!
„  M ais cette fam iliarité les occupoit fur-tout dans les a f-  
„  jemblc.es m ortuaires, où  ils éto ient encore pleins du 
,,  iou venir des perfonnes q u ’ ils avo ien t tendrem ent a i- 
”  , 8 U 1,s croyoient toûjours fenfibies aux in té-
„  rêts de leur fam ille  &  de leur patrie.

„  L »  periuafion o ù  l’ on éto it que par les facrifices  
, ,  on con fultoit les d ieu x , on le , interrogeoit fu r l ’ave- 
„  f u r , entraîna celle  que dans les facrifices des fu n é- 
, ,  railles on confultoit aulfi les m o rts . L e s  cérém on ies 
„  de ces facrifices m ortuaires, quoiqu ’ elles ne fuifent que 
„  la fim ple pratique des affem blées des prem iers tem ,
„  le  trouvant en tout point différentes de celles qu ’on 
„  ob lervo it dans les autres fê te s , parurent être autant 
”  a V ,^?ns Particulières de co n verfer a ve c  les m orts 
”  î  d obtenir d ’eux les connoifïances q u ’on d efîro it ’
„  L>u. pouvoir d o u ter, par e xe m p le , que ce ne fû t pour 

co n verler fam iliarem enf avec fes anciens a m is , qu ’ on
s ’af-


